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fîancf» nu secours de sa prolectrico , et se mit k

suivie ses bourreaux aussi volontiers que s'il eût

été dans la compagnie de ses concitoyens. Le

soir, lorsqu'on l'étenrl^n sur la, terre , et qu'on le

liait à des pieux par les pieds , les bras et le cou

,

pour l'empêcher de s'enfuir durant la nuit, il se

couchait sur ce chevalet comme il eût fait sur un

lit ; et présentant aux sauvages ses mains et ses

pieds pour être garrottés , il leur disait : « Les

« voilà , liez , serrez ; Jésus-Christ en a souffert

« pour moi bien davan'age quand on l'étendait

« sur la croix
;
je suis content de vous obéir, et

« d'imiter ainsi Tobéissance que mon bon maître

« a rendue à ses bourreaux. »

Quoiqu'on fit à Villemarie de longues prières

pour lui, et que lui-même, par un effet de sa

grande ''onfiance au sei «urs de Marie , regardât

sa délivr. iice comme assurée, il ne voyait cepen-

dant aucun moyen humain de s'échapper des

mains des ïroquois. Ils le ïonaient toujours égale-

ment serré, et faisaient nui+ *^t jour autour de lui

une garde continue^^ . Cependant ces barbares

,

pour jouii plus tôt a [ isir cruel de 1 ur vic-

toire , en brûlant les deux ( aptifs à petit t<'n dans

leur pays, se séparèrent en deux bandes, qui se

dirigèrent sur leur village respectif par le plus

court chemin, et chacune emmena avec elle l'un


